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Toilette. — La toilette consiste à nettoyer,
à brosser les parties aériennes de l'arbre.

Armé d'une brosse rude ou d'un râcloir, on
gratte et l'on fait tomber les mousses, les li-
cbens. les écailles, les vieilles écorces qui
nuisent au Ibnclionneraent régulier des organes
et servent de repaires aux insectes ; on
nettoie à vif les cavités, les crevasses, les chancres.

La lige et la ramure étant ainsi rafraîchies,
un bain complétera ces premiers soins
hygiéniques. On devra badigeonner à la brosse ou
au tampon avec un lait de chaux additionné de

sulfate de fer et une faible portion d'ocre ou
d'argile.

Comme soins complémentaires nous conseillons

de :

Dégager la terre au collet de l'arbre, sur un
rayon assez étendu qui peut atteindre 1 mètre,
soit 2 mèlres de diamètre. Plus on s'éloigne du

tronc, plus profond on peut creuser. Découvrir

les racines principales sans les blesser ni
les couper.

Nourriture. — Combler la 'ranchée par
un composi de bonnes terres végétales raclées
à la surlace du potager ou du lleuriste, ou sous
bois. Mélanger, s'il esl possible, des amendements

' fermentescibles comme en produit la

mise en las préalable de la gadoue, du sable de

rivière, des balayures des feuillages, des
chiffons, des curures d'élangs ou d'élables, des
débris animaux ou végétaux bien réduits, enfin
de tous les éléments fortifiants qui peuvent
manquer au sol naturel. Arroser au purin
copieusement et sans hésiter.
Cette triple opération sera pratiquée en môme

temps avant la fin de l'hiver.
Uue fois le réveil de la sève, au printemps,

il ne sera pas inulile de cultiver, de labourer
le sol pour l'ouvrir aux inlluences atmosphériques,

et de rectifier les petites négligences de
taille qui viendraient cà se présenter..

*

Cette année surtout, les pommes dans nos

vergers sont abondantes. Le pommier est un
arbre précieux, convenant admirablement à

notre climat. II est bon d'en parler plus
spécialement.

L'espacement à donner aux arbres fruitiers
d'ans le verger varie, selon la ferme du terrain,
depuis (5 jusqu'à 12 et 18 mètres, dans lous
les sens, en quiconque, sauf dans les terres
labourées. Les pommiers dont la tôle esl plulôt
pyramidale que ronde ou déprimée conviennent
mieux, parce qu'ils ombragent moins et que
leurs branches sont moins à la portée des
bestiaux et moins secouées par le vent. La
distance doit èlre .calculée généralement de
manière qu'à l'équinoxe du printemps chaque
arbre puisse être atteint par les rayons du
soleil, dès huit heures du malin, c'esl-à-dire que
•celte distance doit être de 16 à 18 mètres de
l'Est à l'Ouest et de 7 à 9 mètres du midi au
nord. Ainsi faites, les plantations ne sont nullement

nuisibles à la production de l'herbe; l'air
peul lignifier leurs pousses et le soleil parfumer
leurs fruits. La meilleure disposition à leur donner

est l'ouverture de rangées vers le midi, afin
que les rayons du soleil sè projettent alors entre
toules les lignes d'arbres.

Quand les plantations sonUexposéesaux vents
violents, elles doivent être moins espacées

pour qu'elles puissent se protéger mutuellement.

-
Chaque fosse, sauf le mode ordinairement

préférable des tranchées continues ou depjan-
tations en buttes, sera .creusée circulairemenl
large de 1 m. 50 et profonde seulement de 60
à 70 cehtimèlres, sans entamer lé sous-sol lùf-
feux ou argileux, assez longtemps à l'avance
pour que d> terre reçoive les inlluences de l'air

el du soleil et soit disposée à fournir des vivres
assimilables aux racines. Les fosses rondes sont
préférables à celles carrées, puisque les racines
d'un arbre ne prennent jamais la forme carrée.
Il faut remuer le fond de la fosse à une
profondeur de 20 cenlimètres, afin que le sous-
sol, s'il n'est pas tulfeux, reçoive aussi l'influence
fertilisante de l'atmosphère. On fera trois tas

comptés séparément de la terre de la suface,
de celle du milieu, puis de celle du fond ; on y
mêlera de la chaux en poudre ou de la marne,
surtout dans les terrains qui manquent de
calcaire, et on aura soin en plantant de mettre
d'abord en l'orme de. monticule, sous les racines
de l'arbre, des déc ombres, gazons hachés menu,
la terrj du milieu ensuite, une partie provenant
de celle de la surface par dessus les racines,
l'autre parlie qu'on recouvre avec la terre du
fond, à laquelle on mêle deux tourleaux de ca-
meline ou de colza, réduits en poudre, par
brouettée de terre : sous celte dernière lerre
on jettera une couche de vieux fumier de vache

ou de porc, du terreau, de la vase de fossés ayant
longtemps séché à l'air, des déchets de laine,
de cornes, d'os, de crins, el de préférence enfin
des engrais lents à se décomposer. 11 vaudrait
mieux jeter au loin, à l'entour de la fosse, la

lerre du milieu et celle du fond, pour y substituer

de la bonne terre végétale, prise auprès de
la fosse ou ailleurs. Ces engrais seront mis
particulièrement à l'endroit de l'extrémité des
racines qui, seules, puisent la nourriture souterraine

de l'arbre, en évitant qu'ils soient frais
et en contact immédiat avec elles, car du fumier
susceptible de fermenter promplement engendre

la rouille el plus lard des chancres. Il sera
bon de mêler à la terre un peu de charbon de bois
écrasé et quelques amendements, tels que
tourleaux, cendres râclures de roule, noir animal,
suie, feuille de pommiers el tannin réduits en
terraau, ou le compost dont nous parlerons plus
tard au chapitre des amendements
spéciaux., et d'arroser aussitôt après la plantation,
si le temps n'est pas à la gelée, afin que le lout
légèrement tassé se trouve en coniaci avec les
racines qui en profiteront.
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La nouvelle reine d'Italie.

Le secret de la confession

Il y a environ trois mois, une grande
dame, portant un nom connu venait es-
sayer'nne robe chez un couturier dé la rue
de la Paix à Paris.

Pour faciliter la besogne des essayeuses,
elle déposa ses bracelets et ses bagues,
d'une valeur de 12,000 fr., dans son réticule

qu'elle plaça sur une petite planchette
du salon.

En rentrant chez elle, une heure plus
tard. Mme la comtesse de X... constata
qu'elle avait oublié son sac rue de la Paix.
Elle revint précipitamment chez le couturier.

Il était déjà trop lard. On chercha le
sac partout. 11 resta introuvable ; on 1 avait
volé.

M. .Pécard, commissaire de police du
quartier Gaillon, fut prévenu de l'aventure.
Son enquête, conduite sur place, ne donna
aucun résultat. Interrogées les unes après
les autres, les employées affirmèrent ne
s'être aperçues de rien.

En désespoir de cause, le magistrat fit
mettre opposition, au Mont-de-Piété et chez
les bijoutiers, sur les bijoux dérobés à Mme
de X... Mais personne ne tenia de les
engager ou.de les vendre.

Depuis longtemps, M. Péchard avait classé
cette affaire lorsque, hier matin, il reçut la
visite du premier vicaire d'une des paroisses

les plus importantes de Paris :

— N'avez-vouspas reçu, au mois de juin
dernier, lui demanda l'ecclésiastique une
plainte relative au vol d'un sac contenant
des bijoux et appartenant à M"'6 de X...

Sur la réponseaflirmativedu commissaire,
le vicaire ouvrit un petit paquet qu'il tenait
à la main.

— Eh bien ce sac le voici, dit-il. J'ai été
chargé, par une de mes pénitentes, de le
restituer en employant, pour cela, votre
intermédiaire.

M. Péchard, très surpris, demanda quelques

explications au vicaire sur cette
restitution ; mais celui-ci ne put le satisfaire, et
répondit que le secret de la confession ne
lui permettait pas de donner ces explications.

S Aussitôt après le départ du vicaire, M.
Péchard s'est rendu chez M'"" de X... qui fut
aussi étonnée qu'heureuse de rentrer en
possession des bijoux qu'elle n'espérait plus
revoir. Cette anecdote est authentique.

LE CYCLONE DU TEXAS

Le Pays a déjà donné des détails sur cette
épouvantable catastrophe presque sans
précédents. D'après les nouvelles qui sont
apportées de Calveston le nombre des victimes,
dans la ville même, n'est pas inférieur à un
millier. Quant aux dommages matériels, ils
seraient encore plus élevés qu'on ne l'a dit
d'abord.

Des milliers de morts dans la campagne.
On n'aura jrmais la liste complète des

morts. Des familles entières ont disparu, et
il y en a peu qui n'aient perdu un ou
plusieurs membres. Sur la plage seulement, on
a trouvé près de quatre cents cadavres.
Quatre vapeurs anglais et un norvégien, se
sont échoués.

Un témoin raconte que cinquante personnes

ont péri dans la même maison. Huit
malades seulement ont pu s'échapper de l'hôpital

de Sainte-Marie où il y en a rarement
moins d'une centaine. On croit que plusieurs
soldats de la compagnie, stationnée à San-
Jacintho ont péri.

A Virginio-Point, la grève est parsemée
de pianos etde meubles provenant des maisons

de Galveston. Tous les points situés
entre cette ville et la terre ferme sont rava-
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